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s'adresser mi Gérant; place dé la VisilatioU. 
ADMINISTRATION  

e. l'Imprunerie de Monaeo 	place de la vaiitation, 

d'Etat sont chargés, ,chaCitn' en ce qui le. 
.concerne, de ln promulgation et.del'execur-  
tion dela- présente Ordonnence,,,  

Donné • en Notre Palais ,à• Monaco, le • 
vingt-huit dLuembre Mil neuf 'cent 'viirgt- 
neuf. 

LQUISY 
Parle Puinc(; : 

Le Secrétaire d'Etat 
FR.' ROUSSEL. 

• LL. AÀ SS.: le Prince Souverain et le 
Prince Pierre, accompagnés de M. le Conseil-
ler privé Fuhrmeister, Directeur du Cabinet, 
et de M. le Commandant-  MillescamPs, Aide-
de-camp, ont quitté la Principauté samedi 
dernier à 16 h. 25. Leurs Altesses-Sérénissimes 
sont actuellement à Rome où Elles assistent à 
la cérémonie et aux fêtes du mariage de 
S. A. R. le Prince Humbert d'Italie avec 
S. A. R. la Princesse Marie-José de Belgique. 

Le i o janvier, Leurs Altesses Sérénissimes 
et Leur suite seront reçues en audience privée 
par S. S. le Pape. 

A Leur passage en gare de Vintimille, Leurs 
Altesses Sérénissimes ont été saluées par 
M. le Préfet d'Imperia et M. le Consul de 
France à Vintimille ainsi que par M.. le Ques7 
teur d'Inweria et M. Natta, Consul de Monaco. 

MAISON. SOIJVERÀINE 
Présence dé S.:  4: S le Prince Souverain et de ,S: 

le Prince Pierre'.,à,la cérentonie et aux' ,tètes du 
mariage de S. A. R. le Prince.Humbert d'Italie avec 
S.A.R. la Princesse MarieLJose de Belgique. 

Remerciements de S. A. S. la prineesse Héréditaire au 
Conseil National et au Conseil Comniunal. 

	

- 	OFFICIELLE : 

OrdonnanceSo.uveraine autorisant à accepte? et à porter 
une décoration française. 

Ordonnance Souveraine fixant le droit de timbre pour les , 
pet-Mis de séjour. 

Ordonnance Souveraine portant organisation du service 
téléphonique. 

rdonnance Souveraine autorisant à accepter et à porter 
une décoration françai .2se. 

;Ordonnance Souveraine portant création d'une classe 
exceptionnelle réservée aux agents de police. 

Décision Souveraine li,Xant le taux d'intérét des sommes 
déposées A la Caisse des Dépôts et Consignations. 

:Arrêté .ministériel autorisant un médecin d exercer sa 

	

profession. 	. 	. 
At'eéré de M. le Directeur des Services Judiciaires portant 

désignation de deztx ntembres de la Commission des f 
retraites. 

Avis wr COMMUNIQUES 

ViS relatif a l'établissemént des listes électérales de la 
' 'Chambre ConsultatiVe des Intérêts Etrangers.  
Demandes d'Enseignes. 

EcliOs ET, N4VELI.ES  

Sixième voyage international Médical: 
Société de Conférences. —' La Poésie de dispute à 

Madagascar, par M. Jean Paulhan. 
Etat des,arrêtsrelicluspar [et Catir d'Appel. 
Etat des jugements du Tribunal Correctionnel. 

LA VIE AlUISTIQUE : 
Théâtre de 1Vionte-Carlo: Marius, Zaïde; le Mn..iiage• 
Au Concert Clàssique..  
Ecole IVIunicipalé de Musique. 	, 

MAISON SOUVERAINE 

Eu réponse anx voeux et aux magnifiques 
gerbes de fleurs: que le Président,' le . Vice-
Président et les Nlembi es du Conseil National, 
d'une Part, et le Maire, les Adjoints et les 
Conseillers Communaux, d'autre part, ont 
offerts à, S. A. S. la Princesse Héréditaire, à 
l'occasion du Jour de Fan; M. Paul Noghès, 
Secrétaire particulier;  a fait parvenir à M.le Doc-
teur Marsan, Président du Conseil. NatiOnal, et 
à M. Eug,ène Marquer, Maire, les' vifs remer-
ciements de Son _Altesse Sérénissime en les 
priant d'être respectivement les interprètes des • 
remerciements de Madame la Princesse Hérédi-
taire auprès des Membres des deux Assemblé•es. 

P A RTIE '.O.FfACIELLE 

ORDONNANCES SOUVERAINES 

N°478. 	 LOUIS El 
, 	PAR LA GRACH: DE DIEU ,  
PRINCE SOUVERAIN DE mo»Aco 

Sur le rapport du Chancelier de l'Ordre 
de Saint-Charles • • 	 ••• 

,ii:womis 0111i 	é et 01'414 	s r 

M. Henry E. Rey, Consul Général de 
Notre Principauté à La Haye (Pays-Bas), 
est autorisé à accepter et à porter là CrOix 
de Chevalier de l'Ordre de la Légion d'Hon-
neur qui lui a, été conférée par S,. Exc. le 
Président de la République Française.. 

Notre Secrétaire d'Etat, Notre Directeur 
des Services Judiciaires, Notre Ministre 
d'Etat et le Chancelier ,de l'Ordre de Saint-
Charles sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de la promulgation et de l'exé-
cution de la présente Ordonnance. 

Donné en Notre Palais à Monaco, le 
vingt-six décembre mil neuf cent vingt-
neuf. 

LOUIS. 
Par le Prince : 

Le Secrétaire d'Etat, 
FR. ROUSSEL. 

N' 979. 	 LOUIS II 
PAR LA GRACE DE DIEU 

PRINCE SOUVERAIN DE MONACO 

Vu l'article 3, paragraphe 1, de la Loi 
n° 122 du 16 décembre 1929, portant relè-
vement du prix du papier timbré et des 
droits de timbre de dimension. 

wons Ord 
	

é et Ordonnons : 

Le droit de timbre spécial auquel est assu-
jetti le permis de séjour est fixé à to francs. 

Notre Secrétaire d'Etat, Notre Directeur 
des Services Judiciaires et Notre Ministre 

• Lobs: 
PAR LA GRÂCE »E DiEU  

PRINCE SOUVERAIN DE MONACO 

Vu la Convention conclue le 8 juillet 1891 
avec fe, Gouvernement français pour l'installa-
t'ibn. et l'entretien •du réseau téléphonique dans 
la Principauté 

"Vu laDéclaratitin du 9 novembre 1891, con-
cernant les relations téléphoniques entre la 
Principauté el la France ; 
•' Vu la Ocjnvention Douanière intervenue entre 

la Principatite et la Franee'le 16 aVrit 1912 .; 
Vu la deuxième Déclaration annexée à cette 

Convention, 
Notre' Conseil d'Etat entendu;  ; 

.kvotts Oi•tIttenné elOrdottitstats 

La concession .  des postes téléphoniques prin-
cipaux, reliés au BureauGentral, par une ligne 
directe, on supplémentaire reliée au Bureau 
Central par l'interinediaire d'un poste princi-
pal, sera régie, a dater du premier février mil 
neuf Cent trente par les dispositions ci-après : 

-,ART. , 2. 
Le: matériel -des lignes sera kiuroi 'par le 

',Service téléphonique. Les: organes des .appa- 
reils de chaque 'poste et les accessoires, s'il y 
a lieu, seront, fournis „par les concessionnaires 
qui seront tenus de les choisir parmi les mo-
dèles types 's'adaptant au Réseau, et de péurvoir 
à leur renouvellement quand ils seront devenus 
impropres à l'usage. Les appareils et les acces-
soires devront, avant la mise en placé, avoir 
été vérifiés et acceptés par le Service. Ces orga-
nes resteront la propriété des' abonnés. 

Le poste est établi à l'endroit désigné par le 
titulaire, dans les locaux qu'il occupe. Ge der-
nier doit obtenir du propriétaire de ces locaux 
l'autorisation de faire les installations néces- 
saires. 	• 

Les lignes, les postes et les accessoires ne 
pourront être installés ni déplacés par les .abon-
nés. mais seulement par les agents du Service. 
Les abonnés ne pourront greffer aucun fil sur 
celui dont l'usage leur aura été concédé ; ils ne 
pourront démonter ni déplacer les fils, appa-
reils ou accessoires, ni modifier de toute autre 
façon l'installation des postes. 

Le Gouvernement Princier fournit, pour ta 
durée du contrat, sans surtaxe spéciale, les 
piles microphoniques nécessaires au fonction-
nement normal du poste et les lignes intérieures 
en fil d'appartement reliant le poste d'abonné à 
la ligne aérienne ou souterraine. 
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.matériel reste, la propriété du Gouverne
ierit. L'entretien des •organes ,de poste,-  y com- 
pris les accessoires, sera assuré par les agents 
du Service. 

ART. 3. 
L'étabIienient
. 	. 

,r> es • Ignés principales et sup-
plémentaires donnera lieu au paiement d'une 
part. contributiye forfaitaire fixée à 'i5OO francs 
par ligne. , 

Le -transfert des ligues d'un poste principal 
ou :supplémentaire .donnera lieu au paiement 
d'Une redevenee forfaitaire de 1.00 francs. 

Les dépenses résultant  dés déplacements de 
Postes. seront intégralement 'rernbou.rsées par 
les abonnés, y ,compris une >majoration de 10 01,. 
à titre de frais généraux. 

Ater. 4. 
Le •tatix de la redevance annuelle des 'abonne,  

merits est ainsi. fixée : 
10 Abonnement principal, donnant droit à• 

500 communieationslocales, par an : deux cent 
- viii.gtc>inq -francs  

2.° Abonnement spécialisé .pour réchkange 
exclusif des -communications interurbaines, Par,  
an 'cent cinquante francs -; - 
..: 3° Abonnements supplémentaires 

a) Poste supplémentaire installé dans Un im-
meuble différent ,que celui 'on est installé le 
poste principal, par an: quatre-vingt-dix francs; 

b) Poste supplémentaire installé dans le même 
'immeuble que celui où est installé le poste 

.par au : quarante francs -; 
. 4° Abonnements supplémentaires multiples : 

Les abonnements supplémentaires multiples 
sont soumis dans la Principauté -à la réglemen-
tation suivante : 
..a) -Les . installations intérieures. (lignes •et 

,•‘ijipareilà),'.  sont à Pa -charge des, abonnés, tant 
pour leur achat et leur mise en ,place, que pour 
leur entretien. LéS croquis des installations 
vent être, -au:préalable, soumis l'approbation 
dn'SerVieed>es téléphones, ainsi que les .orga, 

'hes esséntiels et accessoires de Ces installations, 
Le Service des Téléphones exerce .un droit de 
contrôle permanent, Sur les installations. inté- 
rieures 	 . 	. 	. 

b) Les communications, télégrammes télé- 
phonés, messages .et avis d'appel, émanant des 
postes supplémentaires sont considérés .comme 
émanant du poste principal ; 
• c) Le taux 'des, abonnements supplémentaires 
multiples est le suivant, par an 

Du 1".au Dre poSte 	- , 40 'fr. 
du irne eir'50"le 	'• 	30 fr. 	- 
du 51:1>ne 	206.'ne 	 20 fr.  
au-dessus du 200.0 	• 	15 fr. 

, • Le bene:fiée dé' , leur  application impose à 
l'abonné l'obligation dé' souscrire,' ,pour le ser-
vice de ses postes supplémentaires, un second - 
abonnement principal, des, que son -  trafic total 
(départ, et arrivée) atteint 'le: chiffre de 3.000 
:communications annuelles, par ligne de réseau. 

ART. 5. 
Organes et Accessnires. 

Lorsque les postes comporteront des organes 
accessoire, leur entretien donnera lieu au.paie-. 
ment d'une•- redevance . annuelle ainsi 'fixée : . 

• . 
Première direction principale   	20 fr.- 
Autres directions principales, -par ligne 15 
Première direction 'supplémentaire .... 10 
Autres directions supplément, par ligne 5 
Cordons simples ou à double fiche..... 5 

- Conjoncteur 	  . 5 
Fiche pour conjoncteur  	5 
Commutateur 	  10 
Sonnerie 	  

ART. 6. 
Les redevances prévues par les articles pré-

cédents devront être payées d'avance et en deux 
termes égaux, dans la première quinzaine de 
janvier et de juillet de chaque année. Les inté-
ressés ont, toutefois, la liberté de se libérer 
pour l'année entière. La taxe des communica-
tions excédant le minimum est recouvrable men-
suellement. 

Pour les abonnements nouveaux contractés 
en cours d'années, les redevances devront être  

payées dans les 15 jours qui suivront ta mise 
en service d'■if poste, pour .les mois restant 
courir >avant le 1" juillet de l'année en cours et 
le le" janvier. de l'année .suiv•antc. 

Le paiement ,de la part eontributiVe forfai-
taire, prévue 'à l'article 3, devra être electué 
la .signature du contrat. Les frais de transfert 
des lignes et de déplacements de postes devront 
être remboursés dans les .15 jours gni suivront 
la présentation de l'état de dépenses. 	• 

'A,  'défaut de paiement aux dates ci-dessus 
fixées, un eviS. ,de,  paiement' sera adressé 
l'abonné et, après- l'expiration du. délai accordé, 
lia communication • sera suspendue d'office: 
L'usage du téléphone sera définitivement retiré. 
un mois après une mise -  en demeure,: par une. 
lettré recominandée avec avis de réception. 	, 

'Aet. 7. 
La taxe urbaine des Conversationslocales, ,ie 

- jrittriét de nuit est fixée :à O fr. 15 ,dans 
rieur dru réseau de la Principauté, à partir des 
postes d'abonnés. Elle est élevée à 0 fr. 50 pour 
lés contrersations échangées à partir des cabines 

. 
ART. 8.  

Pour tenir compte des erreurs matérielles, 
auxquelles peuVentdonner lieu les décomptes 
des conversations locales taxées, fournis aux 
abonnés, un abattement (1e 5 °/,, sera opéré sur 
les .comrnuniéations enregistrées. 

ART. 9. 
Les taxes Unitaires des communications inter-

urbaines etinternationales, de jour et, de nuit, 
messages téléphonés.. et avis d'appel appliqués 
en France, sont applicables dans. le réseau de 
la Principauté. 

. . ART. 10. 
Tout abonné devra -préalablement constituer, 

pour garantir le paiement des taxes interurbai-
nes et locales, une provision de garantie. fixe 
qui ne pourra être inférieure à 50 francs. Le 
relevé du compte de' chaque abonné liai sera 
adressé à la lin de chaq.ue.mois et indiquera la 
somme à verser pour ramener son dépôt de 
garantie à sa provision normale. Toutélois, si 
elle était inférieure à la moitié de la provision 
constituée, le paiement serait reporté à la fin du 
mois suivant. 

ART. 11.. 
Les ab.ormés pourront expédier et recevoir, 

quel! que soit te point de départ ou leur desti-
nation,' les, télégrammes : par la ligne qui Tes , 
rattache au réseau. Toutefois, -la faculté prévue 
par. le présent article 'ne pourra être exercée,  
qu'après:le,dépôt (au Bureau Télégraphique de 
Monte-Carlo) d'une provision fixée par le Ser-
vice 'Télégraphique, ,;destiné à, garantir le rem-
boursement des taxes. . 

• ART. 12. 
:. Pendant toute la durée du contrat, le titulaire 
d'un poste d'abonnement peut, avec l'autorisa-
tion du Gouvernement, céder -ses droits à toute 
personne lui sudcédant. d'ans Pe local où est- éta-
bli le poste d'abonnement. Une police d'a•bonne- • 
me,nt est signée •par - le cessionnaire, mais' la 
durée minimum du contrat primitif n'est pas 
modifiée. 

'ART. 13. 
Le Gouvernement Princier n'est soumis à -au- 

cune responsabilité à raison du service de la 
correspondance privée per voie téléphonique. 
Il en est de même en ce qui concerne Pes erreurs 
ou omissions qui pourraient se produire dans 
la rédaction et la distribution des listes annuel-
les et des bulletins périodiques remis aux 
abonnés. 

ART. 14. 
Le' Gouvernement Princier se réserve la fa-

culté 
1° de,  faire visiter, paries agents du Service, 

les lignes et les appareils installés -dans les pos-
tes d'abonnés. Les abonnés seront. tenus de leur 
accorder, à des heures convenables, sur justi-
fication de leur quallité, l'accès des locaux, où 
seront.  installés la ligne et le poste ; 

2° d'introduire dans leur installation tous les 
changements mites' au fonctionnement du Ser-
vice ;- 

3° de suspendre la correspondance téléphoni-
que, Soit- sur Mie ou plusieurs lignes, sert sur 
l'ensemble des lignes du Réseau, pour travaux 
ou tout autre cause. Toute interruption 	ser- 
vice de, plus de quinze jours ,entivirrera une ré- 
duction correspondante des redeVanees d'aben-, 
irement ; 

4° de mettre tin, à toute époque, au contrat 
d'abonnement, à. charge de remboursement des 
redevances correspondant à la période restant 
à courir et de la provision inutilisée. 

ART. 15.. 
Les abonnements principaux et supplémentai-

res ne pourront .  être concédés pour .une durée 
inférieure à -une minée, à : partir; du lev janvier-
qui suivra la mise en service ,du poste. A l'ex-
piration de 'Cette période, ils pourront ,être _rési-
liés-- à la volonté de l'abonné, Per lettre recoin-- 
mandée-'.aéc avis- 	réc-eption.  
• A défaut d'indication contraire, l'abonné sera. 

considéré comme résilié à dater dû premier jour 
qui suivra cette -notification. La résiliation don-

- liera droit au remboursement prévu à, l'article 
précédent. 	. , 	• • 

ART. 16. 	• 
LOS dispositions de la présente Ordonnance 

seront applicables aux abonnements en cours,. 
,dont les abonnés n'auraient pas ,demandé la 
résiliation par lettre recommandée avec avis de 
réception, dans les trente - j-ours ,qui suivront 
publication au Journal ,de Monaco 	• 	. 

La résiliation donnera droit au re'm'bourse-
ment prévu ci-dessus. 

Au cas où les abonnés n'exerce.ratent paS: 
cette faculté, les excédents perçus par applica-
tion de' Pa réglementation actuellement en vi-
gueur seront . portés au compte de provision 
prévu à l'article 10. 

ART. 17. 
Les' frais de timbre et d'enregistrement des 

Contrats .d'abonnement et avenants seront à. là 
charge des abonnés. • 

ART. 18. 	- 
Notre Secrétaire d'Etat, Notre Directeur des 

Services Judiciaires et Notre Ministre d-'Etat 
sont chargés, chacun en 'ce qui le concerne, de-
la promulgation et .de l'exécution de la présente 
Ordonnance. 	 . 

Donné en Notre Palais à. Nlonaco, le trente 
décembre mil -neuf cent vingt-neuf. 

LOUIS. 
Par le Prince : 

Le Secrétaire d'Etat, 
FR. ROUSSET.. 
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LOUIS II 
PAR LA GRACE DE DIEU 

PRINCE SOUVERAIN DE MONACO 

Sur le rapport du Chancelier de l'Ordre 
de Saint-Charles; 

Avons Ordonné et Ordonnons : 

- M. l'Abbé Joseph Rocher, Inspecteur des; 
Écoles Primaires de' la Principauté, est 
autorisé 'à• accepter et à porter les palmes, 
d'Officier de l'Instruction Publique - qui lui 
ont été conférées par M. le Ministre de l'Ins-
truction Publique et des Beaux-Arts;de la 
République Française. 

Notre Secrétaire d'Etat, Notre Directeur 
des services Judiciaires, Notre Ministre 
d'Etat et le Chancelier de l'Ordre de Saint-
Charles sont chargés, Chacun en ce qui le 
concerne, de la promulgation et de l'exé-
cution de la présente Ordonnance. 

Donné en Notre Palais à Monaco, le 
trente décembre mil neuf cent vingt-neuf. 

1.01J1S. 
Par le Prince : 

Le Secrétaire d'Etat, 
FR. ROUSSEL. 



N.982. 	 LOUIS II 
PAR LA GRACE DE DISE 

PRINCE SOUVERAIN DE MONACO 

Vu l'Ordonnance Souveraine du ;o juin 
1913 relative aux fonctionnaires de l'ordre 
administratif, de l'ordre judiciaire et'de la 
Sûreté Publique; 

Al votas Ordonné et' érdonnoms 

ARTICLE PREMIER. 

Le, grade de Sous-Brigadier à la Direction 
de la Sûreté Publique sera supprimé par 
voie d'extinction. 

ART. 2. 
Il est créé unè classe exceptionnelle réser-

vée aux simples agents à qui elle pourra être 
accordée aux conditions suivantes : 

i° à lancienneté, aprés trois ans au moins 
passés dans la première classe; 

2° au choix, après une année d'ancienneté 
au moins dans la première classe. 

Totitefois, l'avancement au choix. pourra 
.être accordé en raison de titres ou services 
exceetionnels ou d'actes de courage, même 
si l'agent compte moins d'une année dans là 
première classe. 

ART. 3. 
Le nombre deS agents de classe exception-

nelle ne Pourra être supérieur à dix-huit. 
Néanmoins, il Pourra être procédé à des 

nominations eh excédent.ce chiffre, en 
faveur d'agents remplissant une des candi- 
tions` prévues au dernier paragraphe de l'ar-

.ticle 2. 

Lorsque, de ce fait, le maximum fixe ,att 
premier paragraphe du présent article, aura 
été dépassé,, il ne sera procédé à aucune 
nomination nOuvelle tant que le nombre 
des agents de classe exceptionnelle, en ser-
vice, n'aura pas été ramené, par des vacan-
des, au-dessons de ce maximum. 

4. 
Le traitement des agents de classe excep 

tionnelle sera égal à celui que reçoivent 
actuellement les Sous-Brigadiers de deu-
xième classe.  

ART. 5. 
Notre Secrétaire d'Etat, Notre Directeur 

des Services Judiciaires et Notre Ministre 
d'Etat sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de la promulgation et de l'exécu-
donde la présente Ordonnance. 

Donné en Notre Palais à Monaco, 
deux janvier mil neuf cent trente. 

LOUIS. 
Par le Prince 

Le Secrétaire d'État, 
leu. Roussel.. 

LOU IS II 
PAR LA GRÂCE DE DIEU 

PRINCE SOUVERAIN DE MONACO 

Vu l'Ordonnance du 4 juin 1881 sur la 
Caisse des Dépôts et Consignations; 

,,*vous Ortionsié et Ordonnons : 

Le taux des intérêts des sommes versées 
soit à titre de dépôt volontaire, soit à titre 
de consignation, est fixé, pour l'année I93o 
à un pour cent par an. 

JOURNAL bE MONACO 

Notre Ministre d'État est chargé de l'exé-
cution de la présente Décision. 

Donné en Notre .Palais à Monaco, le 
premier janvier mil neuf cent trente. 

LOUIS. 
Par le Prince : 

Le Secrétairé d'Étai, 
. R °USSEL.. 

ARRÊTÉS MINISTÉRIELS 

'Nous, Ministre d'Etat de la Principauté. 
Vu l'Ordonnance Souveraine du 29 mai 1.894 et 

l'Arrêté Gouvérnemental du 5 octobre 9894; 
Vu l'Ordonnance Souveraine du ler avril 1921, 

modifié par celle du 16 janvier 19'22-;:  
Vu la dettinticle présentée, le 5 décembre 1929, 

par M. le:Docteur Gustave A. Krafft de Boério, en 
vue, d'être autorisé a exercer la médecine dans la 
Principauté 

Vu les diplômes de docteur en 'médecine et 
chirurgie, délivrés a M. le :Docteur Krafft de Boé-
rio, les 19 novembre 1913 et 22 juillet 1916, par 
la Faculté de Lausanne ; 

Vu les propositions formulées par la Commis-
sion de Vérification des Diplômes instituée par 
Arrêté Ministériel du 29 avril 1921, 

Vu la délibération du Conseil de Gouvernement 
en date du 1S décembre 1929 

.krrêto.s 

1. 	 ARTICLE PREMIER. 
M. le Docteur Gustave A. Krafft de Boêrio est 

autorisé à exercer la Médecine dans la Principauté. 

ART. :2. • 	- - 
Il devra se conformer aux Lois et Ordonnances 

concernant/ sa profession, sous les peines de droit. 

ART. 3. 
M. le Conseiller de Gouvernement pour 

l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent 
Arrêté. 

Fait en l'Hôtel du Gouvernement, à Monaco, le ,  

trois janvier mil'neuf cent trente. 

P' le Ministre d'Etat, 
Le Conseiller de Gouvernement 

B. GALLEPE. 

Nous, Secrétaire d'Etat, Directeur des Ser-
vices Judiciaires de laPrincipauté. 

Vu l'article 25 de la Loi n° 112 du zo janvier 
1928,; 

Vu les articles z (n° 3) et Io de l'Ordonnance 
Souveraine n° 764 du 2 août 1928, concernant 
les pensions de retraite 'des membres du 
personnel judiciaire ; 

Arrêtons 

ARTICLE .  PREMIER. 
Est renouvelée, pour valoir jusqu'au 31 décem-

bre 193o, la délégation ayant fait l'objet de 
notre Arrêté du 27 décembre 1928, et désignant 
M. Paul de Monseignat, Conseiller à la Cour 
d'Appel, et M. Paul Matre, Substitut du Pro-
cureur Général, pour faire partie de la Com-
mission instituée par l'article 25 de la Loi 112, 
ci-dessüs "visée, lorsque la dite Commission 
sera appelée à statuer sur des demandes de 
liquidation de pension présentées par des 
membres du personnel judiciaire ou leurs 
ayants-droit. 

ART. 2. 
M. le Premier Président de la Cour d'Appel 

et M. le Procureur Général sont chargés,  

chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du 
présent Arrêté. 

Fait à Monaco, le vingt-huit décembre mil 

neuf cent vingt-neuf. 

Le Secrétaire d'Etat, 
Directeur des Services Judiciaires, 

FR. ROUSSEL. 

AVIS .4§1c COMMUNIQUÉS 

Les étrangers , résidant dans la. Principauté 
(Français, Italiens, Anglais, Suisses, Belges, etc.) 
sont inforMés que, suivant les dispositions de 
'l'Ordonnance Souveraine du 19 juin 1920, instituant 
la Chambre Consultative des Intérêts Economiques 
EtrangerS, les listes électorales doivent être établies, 
chaque année, clans le courant dit, mOis de janvier, 
par une C.ot-nntission composée, du Président de la 
Chambre Consulteive, d'un Délégué du Gouver-
nement, de l'un des Vice-Présidents et de deux 
Membres de nationalités différentes désignés, par 
la Chambré. 

Peuvent être inscrits les étrangers âgés de plus 
de .25 ans, qui justifieront de leur nationalité et qui 
pourront établir qu'ils résident dans la Principauté 
depuis : 

10 une année au Moins, s'ils sont propriétaires 
fonciers„commerçantS, industriels ou s'ils exercent 
une ,proless'ion, libérale 011 occupent une- fonction 
on Un emploi publics.; 

20 depuis deux années, au rrio,ins,,s'ils occupent 
un emploi privé ; 
- 30 depuis trois années au moins, .s'ils ne rentrent 
dans aucune des catégories précédentes. 

Les .inscriptions sel ont -reçues au Secrétariat de 
la Chambre Consultative, 17, rug. Suffren-Reymond 

:(nie Albert), deuxième -étage,. à ,  la Condamine, 
durant le,mois dé janvier, tous ,lés jours de 2 h. 3o 
à 5 h. 3o, jusqu'au 3"1 janvier. 

'Les 'électeurs qui ont été inscrits les années 
précédentes n'ont pas à s&faire inscrire de nouveau. 

A l'avenir toute demande d'enseigne adressée à la 
Mairie; devra être accompaelée ale toutes les indi-
cations explicatives préCises, ainsi que d'un 'dessin 
ou d'un croquis reproduisant exactement le sujet à 
exécuter, de Manière à le rendre aussi coMprehen-
sible que possible et d'éviter toute erreur-d'interpré-
tation et d'exécution. 

ECHOS 8c NOU VELLES 

Les quatre-vingt-dix Médecins qui participent au 
sixième voyage international médical sur la Riviera, 
sont arrivés à Monaco, samedi vers ro heures, 
venant de Nice. 

Ils sel  sont rendus au Palais, où ils ont- été reçus 
par le Docteur Lôüet, Premier Médecin, etpar le 
Chef d'Escadrons Bernard, Commandant du Palais, 
et, 'après s'être inscrits sur les registres, ont été 
admis à visiter les grands appartements. 

Ils se sont ensuite rendus au Musée Océano-
graphique, où ils ont reçus parie Docteur Richard, 
Directeur, assisté du Docteur Oxner, Sous-Directeur 
de laboratoire. 

Au cours de l'après-midi, le Professeur Auzières, 
doyen de la Faculté de Médecine de Montpellier ; 
le Docteur Delmas et le Professeur agrégé Laignel-
Lavastine, de la Faculté -de Paris, ont visité de 
nouveau le Nouvel Aquarium ainsi que les Labo-
ratoires du premier sous-sol. 

A midi trente, un banquet offert par le Gouver-
nement a été servi à l'Hôtel de Paris. 

M. Bellando de Castro, Conseiller du Gouverne-
ment pour les Finances, représentant le Ministre 
d'Etat, présidait. 
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A sa droite avaient pris place : Mrs Wan Wilden 
et le Docteur Marsan, Président du Conseil 
National à sa gauche : Mrs Jacobsen le Profes-
seur. Luzières ; M. Marquet, Maire de Monaco, et 
M. Tommasi, Consul d'Italie. 

Au champagne, des discours  furent prononcés 
par : M. Bellando de Castro qui, dans une courte 
alloçution, souhaita la bienvenue aux médecins, au 
nom du . Gouvernement Princier ; le Docteur 
ViVant, Président de la Chambre Consultative des 
Intérêts Etrangers,, délégué j'Our la Principauté de 
la Société Médicale du ,Littoral Méditerranéen ; le 
Professeur Delmas, de la Faculté de Montpellier ; 
les délégués de la Belgique: de la Tchecosloiraquie, 
du Danemark, du Canada ; le Professeur Laignel-
Lavastine, qui fut l'interprète des représentants de. 
l'Angleterre, de la Routnanie,de la Hollande, du .  
Luxembourg. 

L'après-Midi a été réservée à des promenades 
individuelles ,dans la Principauté. 

Le soir;  les Médecins étrangers assistèrent dansla 
Salle Garnier 'où des places avaient été mises à leur 
disposition . par la Société, des Bains de Mer, à la 
première représentation du Mariage et de Zaïde. 

Dans la matinée de dimanche, ils visitèrent 
P.Etablissement de Physiothérapie de la Société des 
Bains de ,Vier, les Jardins Exotiques et l'Hôpital. 

SOCIÉTÉ, DE CONFÉRENCES 

• 

M. Jean Paulhan, Directeur de la Nouvelle Revue 
Française, s'était proposé d'initier son auditoire'à 
la Poésie de dispute à Madagascar. On ne peut pas 
dire que ces. soit un de ces vastes sujets qui passion-
nent 'L'opinion, Il serait peut être même excessif 'de 
prétendre que les apell-çus qui nous en ont été 
donnés, nous aient révélé de ces beaUtés insotip-
connées dont s'enrichit de loin en loin la littérature 
mondiale' et qu'on rougit de ne pas connaître 
encore, Mais il n'est certes pas sans intérêt d'avoir 
quelques lueurs sur les coutumes de la grande ?le 
africaine, sur l'esprit de soit peuple, sur cette 

malaise si différente de la nôtre, mais non 
moins ancienne qu'elle; et de réspirer, dans sa 
.poésie, la fleur de cette civilisation. 

M. Paulhan qui l'a étudiée sur place, s'est longue-
ment attaché, à en pénétrer les obscurités et à en 
expliqûer leS bizarreries, Il nous a. 'offert dans un 
langage fort élégant le résultat de ses recherches: Il 
a été suivi avec-une-attention qiie l'aristocratique 
faiblesse de sa voix rendait particulièrernent'rectieil- ' 
lie. 

La poésie malgache s'exprime en petits poèmes 
où des images naïves et gracieuses s'allient à, des 
préceptes de sagesse populaire. Ces centons fournis-
sent des armes, servent d'arguments dans les duels 
de parole qui .s'engagent entre lès naturels à 
l'occasion de leurs différends d'intérêts. Les ,deux 
adversaires échangent des proverbes rythmés 
jusqu'à ce que 'l'un d'eux s'avoue vaincu, D'où le 
non de poésie de dispute donné à cette forme de 
littérature. 

Le conférencier a fait ressortit-1e mélange singu-
lier de rêverie et de soucis pratiques, le brusque 
décalage, si l'on ose dire, qui rend, au premier 
abord, presque incompréhensibles certains de ces 
poèmes. Il les a ingénieusement rapprochés des 
oeuvres de nos troubadours des xi!? et,xitie siècles, 
comme de celles des poètes symbolistes des xixe et 
xxe et nous a conviés à goûter un attrait analogue 
dans une semblable obscurité. 

L'auditoire a été sensible au charme indéniable 
de quelques images et vivement intéressé par les 
considérations que M. Paulhan a développées 
devant lui. 	 M. C. T. 

La Cour d'Appel, dans son audience du 21 décem-
bre 1929, a rendu l'arrêt suivant : 

Appel par P. J., manoeuvre, né le 7 2 octobre 1900, 
à Rosarno, province de Reggio- Calabria (Italie), 
demeurant à Cap-d'Ail, d'un jugement correction- 

nel,du 22 octobre 192g, qui l'avait condamné à trois 
jours de prison et 16,francs d'amende, pour infrac-
tion à arrêté d'expulsion Arrêt confirmatif. 

Le Tribunal CorreCtionnel, dans ses audiences 
des 17 et 24 décembre 1929, a prononcé les juge- 
ments suivants 	 „ 

P. M., cafetier, né le 4 septembre 1884,.•à Valle- 
mosso, province de Novara 	demeurant à 
Monte-Carlo. — Homicide par imprudence  
inobservation des règlements : 	françs d'amende 
et 25 francs d'amende (avec sursis): AllOtie 4.00,0 
à titre d& dommages-intérêts, à chacun des deman-
deurs, le sietir G., et la demoiselle G., partie civile. 

V. 	sans pro fesSion, né le 15 avril 19 t4, :à 
Cap-d'Ail (A.-M.), demeurani à Monaco. — Déclaré 
coupable de vol et tentativede.vol : acquitté cornmé 
ayant agi Sans discernement et remis a ' sa mère, 
civilement responsable.. — 

B. L., dit R., négociant en bijoux 'à Monte-: 
Carlo, né le 23, décembre f874, à Amsterdam,  
(Hollande), y demeurant. 	Abus de confiance-: 
deux mois de prison et 25 francs d'amende (avec 
sursis). Condamné à payer 61.92o francs au sieur 
V. M., partie civile 	, 

B. L., dit R., négociant en bijoux à (VionteCarlo, 
né le-  23 décembre 1874, à Amsterdam (Holiande;, 
y demeurant. — Banqueroute : huit jours de prison 
(avec sursis). PrOnoncé la confusion avec la peine 
prononcée à cette' même audience. 

D. E., épouse K.-H., sans profession, née le 
9 décembre 186o, à :T(.wie.sburg, de' passage à 
Monaco. — Vol :'quarante-cinq jours de prison. 

S. V.-J., chauffeur d'automobile, né le 8 octobre 
1911, à Monaco, demeurant à Nice (A.-M.), n° 4, 
boulevard Ra mbaldi.— Infraction à arrêté d'expul-
sion : deux mois de prison et 25 francs d'amende 
(récidive). 

LA VIE ARTISTIQUE 
-■■•■••■ 

THEATRE DE MONTE-CARLO 

Ieàrius 

La comédie, de M..Marcel Pagnol, compte parmi les 
ouvrages, nés sous une beUreuse étoile' Foncièrement 
gaie, sans embarras et fort spirituelle, cette pièce, d'une 
observation amusante, ne laisse pas repOser lé rire-. Elle 
possède-une qùalité, plutôt rare à présent.: elle est bâtie 
et son intrigue est conduite avez une potable sûreté de 
main. M. Pagnol ne dédaigne ps le métier et il a dian-
trement raison. • 

Des le' premier acte, on est renseigné sur la spéciale 
mentalité des personnages.' On sait qu'on a affaire à de 
braves braillards, criant à tort et à travers, n'attachant 
nulle importance à çe, qu'ils disent, toujouri hableurS, 
volontiers gobeurs, se fâchant pour un rien, ie. racorn-
modant pour pas daVantage, passant avec la plus extrême 
vélocité, de la colère à l'effusion amicale, et savourant 
bruyamment le bonheur de vivre; sous le beau ciel du 
midi, dans la ville ernparaclisée dé mistral qui a nom: 
Marseille. 

Car c'est en la cité de fondation phocéenne, illustre à 
tant de titres, que se déroule l'action de Marius, où tout 
est de couleur méridionale et de ton marseillais, où tout 
sent l'aïoli. Pourtant, les. - impénitents raillards, qui 
emplissent et assourdissent les scènes de Marius de leur 
faconde luxuriante, ne sont pas à l'occasion privés de 
tout bon sens. L'exagération intensive dont ils ne se 
départissent à aucun mon-lent dans leur langage ne les 
empêche point de raisonner des choses assez justement. 
Chez eux, la blague ne tue pas la réflexion, n'étouffe pas 
la sensibilité. 

Dans Marius, tout est poussé à la charge ; mais com-
bien la charge, peu méchante en somme, est divertis-
sante et pittoresque l 

Une écaillère, joliment tournée et aguichante, aime 
Marius, fils du tenancier d'un bar situé sur le port de 
Marseille. Marius n'est pas assurément un gaillard 
ordinaire ; il est même assez mystérieux, ce garçon. 
A tous instants on voit un vieux drille, faisant le 
fou, surgir en coup de vent, lui parler à l'oreille et 
disparaitre. Marius observe ce qui se passe dans le bar 
et quand il s'aperçoit que quelqu'un cause de trop près 
à l'écaillère, il entre en fureur. A n'en pas douter, la 

Petite ne lui est pas indifférente ; seulement il s'efforce 
de cacher ses sentiments. CMnme il fallait  	e  l t 

se 
' y at attendre, r se , 

il arrive 'que 	"deux" tonou'reux s'expliquent  
comprennent. -En la circonstance, le père dit à son fils 
ce qu'il doit lui dite, lui  donne des.cons'eils de sagesse. 
Un soir, l'inévitable' sé'Pro' duit'i, Marius devient l'amant 
de l'écaillère. , 	p,eureroire, que la comédie se terrai- 
nera piir un . mariage, puisque les ,deux.. jeunes gens 
s'adorent et 'que Oes parents' n,e s'opposent pas à leur 
union. Dans une'pièce de l'ancienne formule, il en eût 
été ainsi.-Maintenant,les,cheis.es ne se passenrpas aussi 

'simplement. Il faut' du nouveau; n'en fût-il plus au 
monde C'est „ainsi qU'ori 'apprend' qUe. MariuS est un 
révettr:'utre Sorte de personnage romantique, ne songeant 
qula quitter le lieu' où.il eSt,,pour naviguer vers les îles 
lointaines : l'inconnu I" attire..En vain, il se débat contre 
le détrion intérieur, qui le travaille 	la - fin, il Part 
laissant là la fille-qu'il 	et qui meurt de. son aban- 
don. Ç'est une conclusion te,rriblement dramatique pour 
titie-PieWdeLéorriplexion aimables  d'allutL e et de signiti7  
cation- conique. Ce qn est. encore, plus 'déconcertant 
C'est'l'aitittfcle 	écoère, iorsque.son cher et, tendre 
lui ,decouVre„seS aspiration s voyageuses. Loin • de 
chercher à' I eiretenir, elle VélSCOuraga-dans sa résolution; 
et, inexplicablement entêtée, le ',pOnsse à Mettre son 
proj,et 	exécution. Ici, le conventionnel remplace le.  
vraie Et.C,'eSt-dommage. 

Le dénouement mis à part,. Verius est un ouvrage 
d'une particulière curiosité', d'obserVation et infiniment 
drôle. Une petite. pointe d'émotion, habilement amenée, 
,en relève,' de ci de là, l'agrément. Et la partie de cartes 
— laquelle ne le cède pas enfantaisie aux pailles de 
cartes, fameuses de Robert Macairé et de Boubouroche 

est une hilarante trouvaille. Enfin, il y a le type dn' 
père, pris stir le vif en, ses attitudes en ses allures, 
en son langage, vrai d'humanité, et taillé en pleine pâte 
marseillaise. C'est la joie de la pièce., 

Jouée avec le meilleur ensemble par MM. Charpin, 
Callarnand, Vilbert, Mourriès, Gérald, etc., et par 
Mmes Jane 'Maguenat, Irma, Pert.4.ot, etc., artistes pleins 
de conviction, de verve et de mouvement, la fortunée 
comédie de M. de Pagnol amusa follement Ie public. 

ZaScle'  

Zahlé, opéra composé par Mozart à Venise en 1773, 
ne figurant pas au catalogue des pièces du maitre, on-
éprouve quelqu'embarras à en causer. Cependant, on 
n'ignore pas que, sur la demande de Schikadener, 
Mozart écrivit la musique d'un opéra en 2 actes, dont" 
le titre . s'est égaré et donton a perdu le poème, et l'on 
sait également qu'en raison de- la ressemblance de son 
intrigue avec l'intrigue de l'Enlèvenzent au Sérail, 
Mozart renonça à taire représenter l'ouvrage. Est-Ce. 
de Zaïde qu'il s'agit en l'espèce? La- chose .est possible. 
Les érudits, parlant de l'oeuvre mozartienne, inconnue 
du public, assurent que la partition est curieuse à étu,- 

. dier, qu'on y trouve « le prototype de formes ou d'idées 
destinees à.tairé plus tard une brillante -fortune 
y rencontre, d'ailleurs, un modèle frappant du charmant 
duetlino de 'Patnina et 'dé Papageiio de la Plaie enchan-, 
fée.,  La partiticln ignorée, bien ;que piabliée,sé cOMpoSe 
de deux: melodraines. , de dix airs, d'une chanson  avec 
refrain, d'un chceur,.d7un duo, d'un trià.et d'Un quautbr 
d'une heUreuSe disposition vocale \ét d'une appréciable 
variété d'expression; elle ne possede ni ouverture ni 

finaloe;:art M; 	l'ocea'sion, mit en pratique lés idées qui 
lui étaient personnelles 'Sur le rôle qtie pc.u'vair jouer le. 
mélodrame dans 'l'opéra::« A- mon avis, écrivait-il, on 
et pourrait remplacer la plupart des récitatifs par une 
« déclamation parlée soutenue par l'orchestre et -n'eut 

ployer le. réCit proprement dit que lorsqueles paroles 
.,« commandent une expression vraiment Musicale. » 

Bornons-là 'ces très sommaires renseignements  et 
rappelons, pour mémoire, que le nom de Zaïde..illustia 
un ballet heroïque, en 3 actés, repréSenté à l'ACadémid 
Royale de Musique en 1739. Alors, Zaïde était qualifiée 
Reine de Grenale. 

M. Chantavoine combina à l'usage de la musique de ,• 
Mozart, veuve de son poème, un livret d'une flagrante 
puérilité. PouVait-on .mieux faire? C'est douteux. On 

 

voit, en ce livet, deux amoureux prisonniers de Soli-
man qui, s'étant évadés, sont repris, menacés de mort 
et pardonnés... pas d'avantage. L'effroyable Soliman, 
un des , abominables monstres de l'histoire, qui fit 
couper des milliers de têtes et couler des ruisseaux de 
sang, n'est qu'un vulgaire fantoche dans la version de 
la façon de M. Chantavoine. Au reste, Soliman n'a pas 
plus de chance avec les librettistes qu'avec les vaude-
villistes. Car, le rôle que Itti fait jouer Favart, dans ses 
Trois Sultanes, est d'un grotesque achever 

La musique, nonobstant, 
digne du compositeur de l'Enlèvement au  Sérail. Au 

quelques faiblesses, est 

premier acte, le mélodrame qui souligne et commente 
la déclamation parlée du terror est d'expression ravis-
sante ; un air de Zaïde, regardant son amant dormir, 
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AU CONCERT CLASSIQUÉ 

Le mereredi cel, janvier, début de cette innée -te3o, 
qu'il faut sent-leiter aussi heureuse que possible, M, Paul 
Perey a offert à son fidèle public, comme don de jeyeuit 
avènement, un concert. composé .de  Sheltereireide' de 
Rirnsky-KOrsakew, de Dans les Steppes de' l'Asie C'en. 
trale, poème symphonique, de Borodine, du Capriccio 
Espagnol dé - Rimsky-Korsakow. Ces compositions 
brillantes, colorées, pittoresqties et très connues, furent 
gratifiées d'une exécution magnifiquement sans reproche. 
Celle du CapricciO Espagnol jeta dans le ravissement 
l'unanimité des auditeurs. 

Mile Cecilia Hansen, aurorale et gracieuse jeune fille, 
interpréta, non sans courage et d'une -manière extrême-
ment distinguée, le difficile 'Concerto pour violon et 
orchestre de Goldmark. Mile Cecilia Hansen joue avec 
Un joli sentiment féminin; elle a du goût, de la précision 
et elle fignole fort agréablement le détail. Si la force lui 
'manque, le charme ne lui fait pas défaut. Et c'est bien 
quelque chose. Le juvénile talent dont elle fit preuve 
valut à la toute aimable Aine Cécilia Hansen une ava- 
lanche de bravos. 	 A. C. 

ECOLE "MUNICIPALE DE MUSIQUE 

La deuxième séance consacrée à l'audition d'ceu-
vres de M. Louis Abbiate, .avait attiré à l'Ecole de 
Musique un public nombreux et choisi. L'éminent 
compositeur compte faire entendre cette. année la  

. série- complète de ses-  huit. Sonates -pour piano. Le 
programme- d'hier comportait les deux premières 
de ces- Sonates et il é•tart, fort intéressant de noter 
l'évolution clu musicieen dans les quatre années qui ' 
séparent les dates de leur composition. La première 
Sonate,- d'une forme .-elassique et béethovenienne, 
montre le point dè départ de l'auteur qui devait 
devenir -un •-arand symphoniste. Mlle Geneviève 
Picard en U dnonné un-e très remarquable-exécution. 
Son beau tempérament s'est identifie à - merveille 
~avec le caractère enthousiaste- et juvénile de cette 
.Sonate. L'Allegro Strepitosa a ,été. enlevé avec: fou-
gue_ et sûreté, et un sentiment parfait des détails et 
des nuances. L'Adagio:, très chantant et très' -difficile. 
à exécuter, lui a fourni l'occasion de montrer -ses 
••qualité-s d expression et 'de 'sonorité; tandis qu'elle 
.•h•eté.'.virtiio.se. brillante dans ,'le 	qui 
termine la •. Sonate d'une .man ère joyeusement -étoile-- 
clissante, • 

La. deuxième Sonate: montre l'auteur dans une: 
note tout à :fait ,p.ersonnelle.. et, caractéristique,' 'et 
d'un: ,m6derni,zme liait' Mlle Yvonne.  Fayon ";a assit 

la tâche .ardue d'interpréter celte eetiVW:aniSsi • 
subtile 	44- esision que difficile au point 	. vue 
technique.. Elle, s'est Montrée une pianiste tout:A-faite 

douée d'une naagtiifique ,Sonorité 
vraie maîtrise et d'une clelicatess.e artistique de Pte-
mier. ordre. Elle a mi.s en valeur les fluidités rnys,' 
térietises ele la -.première partie, ta majeSté.MYStique 
'die l'Interlude., non ,moins 'Mie la grâce du Menuet, 
La- grande .CORiplexité du: Finale, qui demande iule' 
force ét une y:ari•été de. moyens considérables," a 
trouvé, err. elle une. eXecutanie à. lai hauteur de sa 
tâche. „ '• 
'• Les deux jeune.s• et vaillaintes pianistes ont été 
récoMpensees de :leurs efforts, et leur. talent a été 
thaleureusenient apprécié par 	blic, dont elles 
ont soulevé le sincère enthousiasme. On a été -ravi 
'de ré.entenclre M-adame la Baronne. • de •Lagarde, qui 
avait bien voulu, prêter sen 'Concours entre les''eleux 
Sonates pour piano. Sa Vaix exquiSe, le -ehairrne 
prenant .de son style. ont .fait, .merveille dans trois 
mélodies: finement .accompagnées par Mlle E. 
.cala. On a fait fête /à la délicieuse Cantatrice;  avec 
l'espoir de l'applaudir encore 'une dois 'dans, une 
prochaine séance . 

An demeurant., très beau carieert d'une -.parfaite 
. 

tenue artistique. 
X.X.X. 

GREFFE GÉNÉRAL DE MONACO 

Extrait 

de la dite faillite. 
Pour extrait certifié conforme dressé en éxecutién de 

l'article 413 du Code,  de Commerce. 

Monaco, le 4 janvier 1930. 

Le Greffier en Chef : 
Jean GRAS. 

CRÉDIT MOBILIER DE MONACO 

VENTE  

L'Administration du Crédit Mobilier a l'honneur 
d'informer le public qu'il sera procédé, le 

Mercredi 22 Janvier 1930, 

de 10 h. à midi et de 14 h. à 17 h., dans la salle des 
ventes du Crédit Mobilier, 15, avenue des Fleurs, 
Monte-Caria, à la vente aux enchères publiques des nan-
tissements déposés pendant la deuxième quinzaine de 
mars 1929, non dégagés ou renouvelés, consistant en : 
bijoux, brillants, perles, pierres précieuses, montres, 
argenterie et objets divers. 

Principauté de Monaco 

FET 	.ATIox
_  A

LEr,E  
JEUDI 16 JANVIER 1930 

Distribution de Secours aux indigents. 
Illumination générale de là place du Palais, 

de la Ville de Monaco et de la Condamine.' 
A 20 heures 30 : Concert, Danses anciennes 

et Poses Plastiqués sur la Place du Palais. 
Retraite aux flambeaux avec le concours 
des CompagnieS des Carabiniers et des.  
Sapeurs-Pompiers. 

VENDREDI 17 "JANVIER 

A 11 heures, à la Cathédrale « Te Deum.» 
Solennel. — Salves d'Artillerie. 

A il h. 45 : Revue des Carabiliiers et des 
Sapeurs-Pompiers sur la place du Palais. 

A :14 heures; sur la plaCe dui Palais : Jeux divers — 
Concours de ballons — Attractions 
chorégraphiques — Danses proven-
çales et locales. — Concert par la Société 
Philharmonique. 

A 1'5 heures, à Monte-Carlo : Concez•t par 
Société Chorale « l'Avenir. », la « 1VIusique 
Municipale et » la « Palladienne ». 	. 

FÊTE DE 
Illumination générale de la Principauté. 
A 20 heureS, au Kiosque des Terrasses : Concert 

par la Société « Philharmoniqne » 
A 20 h. 30 : Feu d'attifide. 
A 21 h. 15, an Théâtre de Morite-Cario Repré-

sezitatida de Gala. 

lbeuslèlsict Avii 

M. Cerri Joseph a vendu à i41. Sernegbini 
Amédée, 7, roe du Portier, Monte-Carlo, une Voiture 
automobile-taxi no 9. 

Opposition, s'il y adieu, dans les délais légaux, au 
domicile de l'acquéreur. 

AtUCii4de Me ÀÉÉX.À.NDRE EŸfvtriv, notaire"; 
2, rue citi Tribunal, Menace). 

Société Civile 
des Porteurs d'Obligations hypothécaires 

`sur l'immeuble de l'Hôtel Victoria à Honte-Carlo 

Avià est donné chi dépôt fait, ce jotied'hui mépè, 
an Greffe Général des Tribunaux de la Principauté, des 
expéditions des actes ci-après : 

le Statuts de la Société Civile des Porteurs d'Obliga-
tions hypothécaires sur l'immeuble de l'Hôtel Victoria 
à Monte-Carlo, établis suivant acte reçu par Mt Eymin, 
notaire soussigné, le 6 décembre 1929 ; 

2ç) Et dépôt, fait aux minutes du même notaire, par 
acte du 28 décembre 1929, du procès-verbal de l'Assem-
blée Générale Constitutive des Obligataires de la dite 
Société Civile, tenue, au Siège Social Hôtel Victoria 
à Monte-Carlo, le 23 décembre même mois, constatant 
la constitution définitive de cette Société Civile et 
nommant poor son Administrateur unique, pour une 
durée illimitée, M. Henri M édecin, propriétaire-rentier, 
ès-qualité de Président du Conseil d'Administration de 
la Société « L'Immobilière de Monaco » (France), Société 
Anonyme Française, dont le siège est 3, place Masséna, 
â Nice. 

Monaco, le 9 janvier 1930. 

(Signé :) ALEX. EysilN 

Loa Mariage 

Dans- cet-original petit acte, le sujet n'est pas grand'-
chose, Si l'On se place au seul point de Vue,dtarnatique,•- 
mais,' tel qu'il est, il a son Mérite .cornique 'et psycholo-
gique. Cette méditation prOlongée d'un célibataire you-
tant ét ne voulant pas se marier, ce soliloque, _coupé de 

Scènes avec un domestiqUe, avec une entrerrietteuseet avec 
un ami, cette tempête d'idées et d'impressions se sUccé-
dant et se contrediiant sous ui;crane, tout . cela a son 
particulier intérêt. Il•parait que la pièce de Gogol a trois 
actes et que l'acte, joué l'autre samedi, n'est que le pre-
mi« avec une fin postiche. Cela importe peu, Sur le 
prétexte à lui fourni, Nloussorgsky écrivit une partition 
-ou.>se trahit la main d'un maître ouvrier en l'art d'accou-
pler les. instruments,. d'assembler les' sons,..d'invénter et 
dé, marier leS harmonies. Comme cette musique, sans 
répit „attentive, curieuse et personnelle, se plie aux 
nécessités. de l'intrigue, comme elle en épouse et sou-

' ligne '/,,bs,plus .subtiles intentions, comme elle serpente 
„agilement autour de% phrases,.comme elle met en valeur 

le 'sens et,la signification. des Mots, ,conime elle suit les 
fluctuations des mouvements intèrieiirs et extérieurs 
qui agitent les, personnages, comme elle sert la vente en 
fuyant l'artifieeet le.eenventionnel I 

Én écoutant, la musique dé Moussorgski 'ori est invin:- • 
cibleinentericlin à songer aux musiciens de choix qui se 
sont inspirés de la manière du compositeur russe, et qui;  
en.; écrivant seit. Pelleas et iVIelisan-de, sdit-
„Espagnole., .enrichirent le' patrimoine d'art . musical ” 
françaiS d".teuvres exquises ou spirituelles. MratTiphaine 
et •MM., Maguenat, Arnould et'.Bellet défendirent au 
mieux de .leur intelligence _et 	 reapectif 
l"OUVrageSaVOureuxde lvonSsOrgsky.. 

exhale une grâce toute, mozartienne; au dernier acte, 
une phrase d'ample déclamation et de beau caractère du 
baryton et, surtout, le quatuor sont des morceaux remar-
quables. 

Mme Yvonne Brothier fut l'attrait et le rayon de l'in-
terprétation de Zcti'd. Il est difficile de faire preuve de 
plus de compréhension, de joli style et de grâce. Mme  
Brothier a le sens de la musique de Mozart; elle en 
indique les multiples' inflexions, les nuances; les élé- 
gances et les courbes avec une subtilité d'intelfigence 
dont on ne saurait trop lui savoir gré. Le public fut 
sous le charme. MM. Maguenat, Arnould; Trévi et 
Beller donnèrent louablement la réplique à Mme Yvonne 
Brothier, M. Scotto, à la tête de l'orchestre, se montra 
comme toujours d'une fougueuse conViction. 

Maintenant, une question se „pose : était-il bien utiles 
jbotir la, gloire de Mozart, d'exhumer la Partition, velon- 
tairement négligée par le Maître Depuis le te- trips qu'elle 
dort enfouie dans le silence, il est assez :vraisemblable 
que, si ori n'a Pas cion devoir la tirer de l'Ombre; c'est 
qu'on avait reconnu qu'elle n'avait pas énormément à 
gagner a ,être exécutée « aux chandelles o. On a pensé, 
ici, )que l'heure était vernie de faire ce que 'nul n'avait,.  
tenté de risquer jusqu'à présent. Après tout, pélurqUoi 
pas? D'autant qu'avec Mozart on ne peut gâter rien; 

En tout Cas,•il est, préférable de se reposer l'oreille en 
écoutant de claires, coulantes et parfumées mélodies;  
que d'être condamné à subir les, dissonances et autres 
haïssables'fariboles de tel ou tel insupportable fabricant 
d'épate.' 

Par jugement en date du trois janvier mil neuf cent 
trente exécutoire sur minute et avant enregistrement, 
le Tribunal de Première Instance de la Principauté'a ' 
déclaré d'oiMee le sieur François TOLLENAERÈ, 
employé d'hôtel, demenrant à Monte-Carlo, 6;  boule-
vard d'Italie, en état de faillite dont l'ouverture a été 
provisoirement 'fixée au dit jour et 'à dispensé l'apposi-
tion des scellés an domicile du failli et partout où besoin 
sera. 

M. Henry, Juge du siège, a été nommé Commissaire 
et M. Antoine Orecchia, comptable, Syndic provisoire 
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ÉTIIIILISSEMEITT PHVOICITHÉ1111111111E 
Avec les derniers perfectionnements 

ÉLECTRICITÉ- 
G. BARBEY 

f ,MONTE7CARLQ 

APPAREILS & PLOMBERIE SANITAIRES 

CHAUFFAGE CENTRAL 

H. CHOINIÈRE 
18, BD  DES MOULINS " MONTE-CARLO 

ÉTUDES -- PLANS -- DEVIS' 
TÉLÉPHONE .: , 0-08 

Ca CA ICI 

DMC 

OPPOSITIOrtS SUR LES TITRES AU PORTEUR 

. 	, 	. 	. 
Titres frappés d'opposition. 

. 
' 'Exploit de, .M!' ,Vialon; 'huissier à Monace; eu,,  date du .27 
déceinbre 1928, Onze Actions ce la .Société Anonyme de0 Bains 
'dé Mer et du Cercle des Etrangers de MonaCO. portant lés . 
nunieros '5259 1526'1 inclds,'5263,',5264, 92417 à 92152 indus:-  
- ExPloit ' de M° Vialomi.huièàïer'à'MO'nitc6 ' en 'date du 1" fé,..' 
vrier. 1929. Un Cinquième.  .çl'..A.etie.de,,la Société" Anonyme des 
Bains de Mer et du 'Cercle des Etrangers de Monaco, portant 
le numéro 031210. 	 , . 	. . 	 , 

Exploit de M°.Vialen, hiiissier. à Monaeo, en date du 8 aogii, 
1929. Treize Obligations de la Société Anonyme des Bains de me 
et du Cercle des Etrangers de .MOnaeo, portant les numéros 
33033 a 33043 inclus, 43982 à.43989: inclus. . 	. 

Exploit de M° Cl. Soccal, huissier à 'Monaco, eu date du 23 
novembre 1929. 'Une Obligation de la Société Anonyme des. 
Bains de Mer et du Cercle des Etrangers' de Monaco, portant 
le numéro 43069. 

' Mainlevées d'opposition. 

Exploit de M°Vialon, huissier à Monaco, en date dul9 no-
vembre 1928. Un Cinquiénie d'Action de la Société Anonyme des. 
Bains de Mer et du Cercle des Etrangers de Monaco, portant 
le 'numéro 22191. 	. 

Exploit de M' Ch. Soccal, huissier à. MonacO, en daté du 7 
janvier 1930. Quinze Actions de la Société Anonyme des Bains 
de Mer et du Cercle des Etrangers de Monaco, portant les 
numéros 684, 4126, 4208, 6671, 6859, 14451, 24953, 30114, 
33429 34606, 39840;'41234, 42034; 43575, 46853. 

Titresi fraer.és ,de dégahfaanae - 

Du 28 novembre 1929. Une Obligation dela Société Anonyme 
des Bains 	de Mer et du Cercle -des Etrangers à Monaco, 
portant le numéro 43069. 	-  

Le Gérant : L. AUREGLIA. — Imp. de Monaco. — 1930. 

JOURNAL DE MONACO 

Étude de Me AUGUSTE SETTIMO, notaire, 
41, rite Grimaldi, Monaco. 

Vente aux Editchères PubliqueS 
après taillite 

Le samedi 18 janvier 1930, à 11 heures du matin, à 
Monaco, en l'étude et par le ministère de Me Auguste 
Settimo, notaire à ce commis,• il sera procédé à '  

la vente aux enchères publiques, après faillite, du 
fonds de commerce de crèmerie, laiterie, vente de 
boissons hygiéniques, service de plats de régime et de 

restaurant, exploité à Monaco, 3, rue Sainte-Suzanne, 

par M. Pierre SPAIRANI. 
Ce fonds comprend : le nom commercial, la clientèle 

'et l'achalandage y attachés, et le droit au bail des 
locaux ou i1 est exploité. 

Mise à prix (pouvant être baissée) 	30.000 fr. 

Consignation pour enchérir. 	3.000 fr. 

Le prix sera payable comptant le jour de' l'adjudi- 

cation." 
L'adjudicataire devra obtenir à ses risques et périls 

les autorisation et licence nécessaires pour l'exploita-

tion du dit fonds. 

Monaco, le 9 janvier 1930. 
(Signé :) A. SETTIMO. 

SOCIÉTÉ DE rom 	PiRIS ET SES 111111EIES 11111111TE-CARLO 
(en liquidationS 

MesSieurs les Actionnaires dela Société' de l'Hôtel 
de Paris et ses Annexes à Monte-Carlo, en liquida-
tion, sont .ccinvoqués en, Assemblée Générale extra-
ordinaire pour , le .samedi premier février mil neuf 
cent' trente, à quaterzeleures 'trente, au Monte-
Carlo > Palace Hôtel, sis à Monte-Carlo, boulevard 
des Moulins le 5. 

ORDRE DU. JOUR : ' 

.1? ,Situatign créée par le jugement du Tribunal 
de Monaco qui annule• les Assemblées Générales 
des cinq décembre mil nef '  cent vingt:sept, douze 
avril et Ningt-Intitr septerribre mit. neuf cent, vingt-
huit ; 

2°  Décisions a pperidre. 
Pour être admià àCette" Assernb'lée, les Actionnai-

,res. devront soit déposer les actions qu'ils poss.& 
`dent,'soit, pbur ceux ayant fait l'échange de leurs 

LeS:  talens 	'leur' orit' été ternis, et ce •au 
bureau de la liquidation, .local di Crédit -Lyonnais, 

-avenue' * des' BeauX-Arts4 .-Monte7Carlo, Cinq jours 
avant La réunion. 

La preduCtion d'un récépissé de dépôt délivré 
,par la Banque de Frai-Me, 	Crédit Foncier de 	, 
France, le Crédit Lyonnas,, la., Société Générale, 
le Comptoir National d'EsConipte de Paris, la So-
,ciété. Marseillaise de ',Crédit Incinstriel et Gommer- 

« cial, la Banque de l'Union Parisienne, la Banque 
Nationale de Crédit, le Crédit Foncier de Monaco, 
la Société Générale de Crédit Industriel et Com-
mercial, 'the National. Provincial and Union Bank 
d'Angleterre, , Monsieur Robert-Golomby, la , Compa-
gnie,  Algérienne, la Banque de 'Neuflize et 
équivaut à la production des titres eux-mêmes,. 

Les Liquidateurs.' 

L'ARGUS. DE LA PRESSE « voit, tout, » fondé en 
1879, les plus anciens Bureaux d'articles de Presse, 
37, rue Bergère, Paris, lit et dépouille plus de 20.000 
journaux et revues dans le monde entier 

L'Argus, édite l'Argus de l'Officiel, lequel contient 
tous les votes des hommes politiques. 

L'Argus recherche les-articles passés, présents et 
futurs. 

L'Argus se charge de toutes les publicités en France 
et à l'Étranger. 

MONTE C A RL 0 
SAISON D'HIVER 
15 Novembre .15 Mai 

TOUS 4ES ARTS 

roas LES SPORTS 

TOUTES LES ATTRACTIONS 

GOLF 
t8 Trous -:- Ouvert toute l'Année 

IVIOUITE-CARLO courrrity CLUB 
22 Courts de Tennis et de Squash Racquets 

R E S- I' A 'CI Et _A. N T 

MOrITE-CARLO BEACH 
Piscine Ôlympique 

Antoine MUSS() 
3, Boulevard du Midi - MONTE-CARLO 

Téléphone 3-33 	 

ATELIER DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
Serrurerie - Ferronnerie 

SOUDURE AUTOGÈNE 

Sixième Année 
Le plus grand Hebdomadaire 
Féminin paraissant en France 

Entièrèment tiré en Héliogravure, 
"MINERVA" donne chaque semaine 
une documenta.tion complète sur la 
Mode duJour.Tenu ail courant du mou-
vement Littéraire, Artistique et rbéd-
Irai, accordant une place importante au 
cinéma, possédant une Page Financière, 
une Page Politique, ainsi qu'une Page de 
Puéricülture, " MINEIWA rencontre 
auprès de toutes les femmes intelligentes 
— un succè sans précédent. 

Son. Prix. Littéraire Annuel 
Son Concours de Bébés Annnel 
Ainsi ete ses'NoMbreux Concours 

Le Numéro : 1 fr. 
(Spécimen gratuit sur dernande) 

55, Avenue, Hoche -- Paris 

F. Fe)USSARIGLJES 
Directeur général 

POUR LOUER OU ACHETER 
Imnrieubies,villas,appartements,terrains,propriétés 

TOUS FONDS DE COMMERCES EN GENERAL 

AGENCE MARCHETTI ANNE 
20, Rue Caroline - MONACO - Tél. 4-78 

MAISONS POUR TOUS 
La Revue pratique de l'Habitation et du Foyer, 

édition exceptionnelle de Jardins et Basses-Cours, 

multiplie les modèles de jolies maisons et les conseils 

pour les construire, même si vous n'avez pas d'argent. 

Hachette, 79, boulevard Saint-Germain, Paris. 

MACHINES A ÉCRIRE MACHINES A ÉCRIRE Underwood = Royal = Remington 
Vendues au Meilleup Ppix aVee Garantie 

par 1■Ticl-DEDŒ:=s. 7, Rue Chauvain 	TélénhnnA 
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